
Ma chère voisine

Je tiens à vous faire part, ma chère voisine, du plaisir peu banal que j’ai à partager 
avec vous le palier du cinquième étage.

Je tiens à vous faire part, ma chère voisine, de l’immense joie que j’ai eu à me faire 
réveiller à 23h47 par les basses de la soirée que vous avez semble-t-il organisée ce soir 
avec vos amis.

Je tiens à vous faire part, ma chère voisine, des difficultés que j’ai eu à trouver le 
sommeil alors que pendant plusieurs heures durant, vos invités déambulaient dans l’escalier 
et s’invectivant les uns les autres.

Je tiens à vous faire part,  ma chère voisine,  de la clameur qu’a suscité ce qui a 
semblé être une bagarre d’ivrognes sous nos fenêtres communes, opposant à en croire les 
cris votre petit ami et un de vos prétendants.

Je tiens à vous faire part, ma chère voisine, du manque d’insonorisation de vos murs 
lors que votre petit ami est revenu victorieux dans votre appartement déserté par le reste des 
convives.

Je tiens à vous faire part, ma chère voisine, de la gratitude que j’ai eu pour votre petit 
ami lorsqu’il a claqué la porte sans la verrouiller de votre appartement après que vous l’ayez 
chassé de votre lit une fois vos ébats terminés.

Je  tiens  à  vous  faire  part,  ma  chère  voisine,  de  l’impatience  avec  laquelle  je 
redescends les marches qui conduisent à la cave où je vous ai traînée après vous avoir 
assommée.

Je tiens à vous faire part,  ma chère voisine,  de la  mention « Psychologiquement 
instable et susceptible des comportements dangereux » dans mon dossier médical, comme 
en attestent les chaînes et le couteau que je viens d’aller chercher.


